
rNSTRVCTlON SOMMAIRE POVR 
les cinq Prouinciaux de France de l'Ordre des Frères 
Prefcheurs , concernant l'affaire du Nouiciat Gencrl 
du Fauxbourg S. Germain , Inthimés- 

C MTR E aucuns Rfligieux dudit Nouiciat , appelam 
comme d'ahus , ^ autres particuliers Kelilieux de la Aiai- 
fo% SainB Hmoré y Interuenans. 

L cft fi peu fcantaux Religieux d'vfer d'inue6tiues& 
d'injures contre leurs-frères, quelesinthimez neveu- 
lent rcfpondrc à toutes celles qu'ont fait dans leur 
Faftum les Appelans , contre ceux qu'ils ont fçcu s'op- 
pofer à leur mauuaisdroiâ:. Qu'ils fe contentent de 
montrer l'injufticedclcurcaufe, par laprodudion qu'ils font des 
pièces juftifîcatiues de cette affaire ; laquelle ne coniifte que dans 
la manutention du véritable eftabliiTement de la MaifondÈi Noui- 
ciat du Fauxbourg S.Germain. 

Louis XI 1 1. à qui la pieté & la juflice ont acquis le nom de 
lufte, defirant voirdansfon Royaume le reftablirfèmcnt de l'an- 
cienne fcrueurdes Religieux de tous les Ordres, fouftint autant 
qu'il pcuttoutes les Reformes qui commencèrent, ou qui cftoienc 
défia eftabliesdc fon Règne. Mais dautantquc celle qui fe trou- 
uoit dans l'Ordre de fainét Dominique, en la Congrégation de 
faind Louis, ne pouuoit pas auffi promptemenr que l'on eufl: pii 
fouhaittcr donner remède à toutes les Prouinccs de France. Le 
R.P.Nicolas Rodolphe, pour lors General de l'Ordre S Domi- 
nique , faifant ces Vifites dtns ce Royauiine , ayant obtenu deux 
Brefs de Noftrc SainftPerelc PapeVrbain huiétiefme, par lef- 
qucls pour l'efliablifrement de la Reforme dans tout ledit Ordre, 
h Saindcté derogcoità ces Couftumes & Cenftitutions, Il fup- 
pliale Roy de luy accorder fes Lettres Patentes pour l'cftabliflc- 
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ment dVine Maifon qui fuft immcdiatcrhcnt fmis luyjSi qui n'c- 
ftant que comme vn Séminaire General, d'où l'on peuft prendre 
des Religieux propres poiirfouftenir&: cftablir la Reform.cdans 
les Conuentsqiulademanderoicntj ncferoitqu'vnfimpIcNoui- 
ciatj&parconfcqiicnt, commcronpeut juger, n'auroic aucua 
des droits dont les autres ConuentSjouïflènt ; à fçaiioir ceux d'Af- 
filiation , d'cleâion d'vn Prieur, & d'vnion à quelque Prouincc 
ou Congrégation particulière : Le Roy les luy accorda trcs-vo- 
lontiers en des termes fi exprés & fi conformes à ce delîein, qu'il 
ne faut que les lire pour voirjfi fa Majcftc a eu autre dcfTcin que cc- 
iuy là. page J. 

Ces Lettres ayant cftc vérifiées en Parlement , & fur iccUes l'c- 
flabliiTement s'cftant enfuiuy , Monfieur le Cardinal de Riche- 
lieu fift donation de deux mil liures de rente à cette Maifon, com- 
me à vn Séminaire de tout l'Ordre de fainjfl Dominique j vou- 
lant 6i ordonnant par fonContr ad, qu'au casque ledit Nouiciat 
fuftfupprimé, ou n'exécutât pas Içs claufes de fa fondation, lef- 
dites deux mil liures rctourneroient au profit de fes heritierSjpag.j. 
Ce qui fans doute n'aduiendroit que trop, fi la Cour jugeoitau 
profit des Appelans, n'eftantpas poffible que ladite Maifon peuft 
fecuirde Nouiciat Se de Séminaire General, fi elle auoit des en- 
f.ins,8<: qu'elle fc trouuât vnie à vn corps, 

Auffi ( & cecy cfl extrêmement à remarquer , pour montrer 
que la Congrégation de S. Louis ne peut auoir aucun droit en 
ttice Maifon y' dés fon eftabliffcmcnt le R.P. General la mit fi 
abfoliiment fous iaconduicc, qu'à caufcque fuiuant vn Décret 
qu'il auoit fait , que ceux quj foitiroient de la Congrégation de 
S. Louis n'en feroienc plus enfans j 5c qu'en effed, défia quclqucs- 
vnspfetendoient que ceux que l'on-cnauoit tirez pourcommen- 
cer cet efi:abliflement en cftoient exclus : Ledit R. P. General 
car Patente exprclîe , déclara que ces prétentions eftoient fauf- 
îcs,&: quelefdits Religieux eftoient de ladite Congrégation, & 
auo;ent droit d'y retourner quand il luy plairoit leur ordonner, 
■page !o. 

Mais dautant que cér cfiabliirementfembloit choquer l'ancien- 
ne forme de l'Ordre, le R.P. General ne fe contenta pas d'auoir 
en ce cas L'authoritc du Pape,5idu Roy : mais voulut auffi qucle 



premier Chapitre General tenu à Rome , acceptât ledit Nouiciât, 
félon les loix de fon Inftitution, page ii. 

Et quoy que les Religieux c^ui auoient cfté rcccus dans cette 
Maifon commençafTcnt à fe plaindre de celuy qui en auoit la char- 
ge , 5c des reglemens qu'on y auoit cftab lis , & qu'on yobferuoiri 
Rcantmoins après que leurs plaintes curent efté entendues au Dcf- 
iiiaitoire, il fut derechef confirme en fa charge, & Icfdits reglc- 
mens maintenus Se authorifcz par Décret du fufdit Chapitre ,& 
Patente exprelTe duR.P. General, qui furent fi conformément 
receucsdctous les Religieux qui cftoient dans le Nouiciât, qu« 
tous ceux qui forment maintenant ce procès les ont accepté. Se 
foubfigné de leur main j page 13. 

Cet ordre d'vh Chapitre General cufleflé fans doute fuffifant 
pour des Religieux aufli foumis que doiuenteftredcs Reformez, 
& particulièrement ceux du Nouiciat,qu'ils ne peuuert fans fe mc- 
cognoiftrc , n'auoiicr pas qu'ils font députez pour inftruire les 
autres dans l'Obferuancc; neantmoins afin que l'on remWiâc à 
toutes les plaintes , doncles Appelans font maintenant leurs prin- 
cipalles raifons; LeR.P. General donna des Affiliations à tous 
ceux de cette Mailbn dans d'autres Conuents de l'Ordre, & fie 
qu'ellesy furent receuës dans toutes les formes requifcs £c necef- 
faircsi Ce qui fe verra afllcs clairement, fi l'on veut prendre la 
peine de lire la déclaration qu'en a donné le R. P. Dominique le 
Brun, Vicaire General de la Congrégation de S. Louis, vnedes 
principalles parties dans cette affaire, page zi. 

Et pour empefchcrqu'à l'adueniron ne peut dans le Nouiciât 
prétendre de droidd'affihation, il ordonna (afin qu'il demeurât 
pour Semmairc General de toute la France ) que perfonne n'y 
peut eftrc affilié , & que tous ceux qui y feroicnc rcccus fcroient 
receus pour d'autres Conuents, page 14, 

Or dautant que toutes ces Ordonnances & tous ces Rcgiemens" 
pouuoient eftrc infirmes , à caufe qu'il eftneccflairc dans l'Ordre 
de Saintl Dominique, que dans l'eftàblifTement de quelque nou- 
ueauté, elle foit confirmée par trois Chapitres Généraux confc- 
cutifs-. Celuy de Valance, tenu l'an 1647. ne manqua pas de les 
confirmer, page i5.6«;ccluyd<'Romc 1^50. en a fait vn Décret 
fi ample, qu'on peut voir, fi on ce donne la peine de Iclirc, non 



Miîcmcntcoinmeilles a confirmé, mais aufîî combien l'ordre a 
apporté de foin pour maintenir cette Maifon dans fon premier 
cllablifTement, & cmpefcherles injulles plaintes des Appelans, 
page 19, 

Par cecy , certes , l'on peut voir maintenant aucc combien d'in=. 
jufticc les Appelans veulent infirmer vn eftablilTement fait par 
l'authorité du Pape , du Roy , & de trois Chapitres Généraux con- 
fecutifs (qui font loy dans l'Ordre de Sainà Dominique:) Mais 
fî l'on adjoufte que ces raifons ayant eftémeurcment pefées parle 
Confeil. Il a , par (on Arreft du 16. May 1651. (page 51.) dé- 
bouté les Appelans de leurs demandes, & déclare nul& comme 
non aducnu l'aduis qu'ils auoient obtenu par Airprifc , & fans ouïr 
partie , dequclques-vns Noflcigncurs les Prélats , Gonfcillers 
d'Eftar, Curés , & Religieux , par lequel ils jugcoient que les 
Religieux du Nouiciat pouuoient jouir des droits d'Affiliation, 
l'EIeéliond'vn Prieur, ôcd'Vnion à la Congrégation de S.Louïsi 
Qiii eftoit la meilleure pièce qu'ils peuflcnt produire: & qui doit 
faire cfpcrer aux Inthimés , que la Cour ne fera pas moins jufte 
que le Confeil. 

Il eft vray que les Appelans pour obtenir ces trois Chefs j à 
fçaiioirl'vnion à la Congrégation de Saind Louis, le droit d'af- 
filiation, &d'éle(flion de Prieur.. Difent que ces grâces font com- 
munes à tous les Religieux de l'Ordre S. Dominique, duquel, 
eoinmeilspratiqucntles plus grandes auftcritc's, il eft au/ïî ;ufte 
qu'ils jouïiïentdcs plus légitimes aduantages. Q^'il eft confiant 
que les Conftitutions de l'Ordre veulent, que ceux qui ont pris 
l'habit, & fait Profeffion pourvne Maifon, (comme ils pretcn* 
dentauoir fait pour le Nouiciat) enfoientlescnfans ,&que par- 
tant ils ne peuuent eftre priués de ce droit. En fin , qu'vne Mai- 
fon ne peut demeurer feule fans inconuenientj& qu'au rcfte il cil 
fort contraire au bien de l'Eltat, qu'vn Supérieur cftranger ayc 
dans lacapitaledu Royaumevne Maifon quidelpendcdc.iuy,& 
dans laquelle il mette vn Supérieur. 

Mais qui ne voit que l'Ordre ne les veut pas priuerdes aduan- 
tages qu'ils doiuentauoir, puis que dans les Conuents où ils fon 
affiliés, & d'ans ceux où ils font affignés , ils ont non feulement 
droit d'clcdion du Prieur , comme tous les autres Religieux, 
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mais suffi jouïffent de tous les autres droits dcîÔrdre j 8c. par- 
tant leur première plainte cft vainc. ^ lii^li: : 

Pour la féconde , il ne faut, pour juger de fa juftice , que fc 
reflbuucnif,quelaMai(onduNouiciat,n'a efté faite qu'en con- 
fcquencc des Brefs dérogatoires aux Conftitutions , &c que de 
plus, la cafîation du droit d'affiliation a eftc plus que fuffifammcnt 
approuuéc par l'Ordre , puis que tous les Chapitres Généraux 
qui fe font tenus depuis , l'ont confirmée. Et qu'en fin il fcroit im- 
poflîble que cette Maifon fuit vn Séminaire General, fi ceux qui 
y peuucnt prendre l'habit en demeuroient enfans 5 puis qiiedan$ 
peu elle en pourroiteftre tellement fiirchargce, qu'elle ne pour- 
roit plus en receuoir d'autres pour les inftruireàla Reforme: An 
rcftc, s'ils demandent fi ardemment affiliation au Nouiciar y pour- 
quoyont-ilsrcceu celles qu'on leurs adonné pour d'autres Con- 
iients? pourquoy ont-elles efté inférées dans leliuredes Profcf- 
iîons ? & pourquoy ceux qui en veulent jouïr, en jouiffcnt-ils pai- 
.fiblemcnt? 

Qijandà la dernière, il ne faut pas eftrc fort intelligent pour 
voir qu'elle eft tres-friuolc , puis que s'il itÔus falîoit toujours 
eftre prefcns, pour remédier aux chofcs qui font fous noflre con- 
duite, nos elprits n'auroientpas des aélionsplus aduantageiifes 
c[ucnos corps, qui par leur matière font réduits à cette necciTîtc. 
AufCi l'expérience nous fait aifcs cognoiftre, que l'éloigncment 
des lieux n'empefchepasqueles Superieursnc puifFent régler ce 
qui efi: fous leur charge; puis que leur authorité dciiant eiïre vé- 
nérable à tous ceux qui leur font fournis, il ne faut qu'en eux de 
l'obeiflance & de la fbùmiiïîon pour régler les plus gra ndes difcor- 
des,5c remédier à tous les accidcns qui pcuuent arriucr dans les 
Conuents. Déplus, ilefttres ordinaire dans l'Ordre, d'enuoyer 
en des occafions importantes desCommiffaires Se des Viiîceuis , 
quipeuuent faire dans leurs vifites, tout ce que les Supérieurs 
fcroienteux-mefmes s'ils eftoient prefcns. Etl'onfçauraaflrcs que 
leR. P. General s'eft voulu feruir de ceremcdc, par la commif- 
iîon qu'il adonnée, pour la vifite du Nouiciat, au R. P, Bernard 
Guyard, rcgiftrée en Parlement, fi elle n'auoit elle enipcrchéc. 
pag.15. 

Pour ce qui cH des intercfts d Eftat qu'ils y mettent ; fuffic , pour 



voir Comme ils ne fc fcrucnt de ce j)rctèxtê que par rhâlicc i que 
non feulement, il y a des Ordres tous entiers qui font dans le gou- 
uernementfiabfolu 3e leur General, que les prirîcipaux Supé- 
rieurs font mis de fa main , & qu'vnc perfonne ne peut paflcr Pro- 
fex fa^s fa permiffion. Mais au/fi que c'eft Monfîeur le Cardinal de 
Richelieu qui a fait,cét eftabliiïêment , & qui fans doute ne l'auroit 
peu fouflrir j ny authorifer ,filuy qui auoittantde lumières dans la 
Politique, euHe peu appréhender les inconuenients que veulent 
pcrfuaderàla Cour quelques pauures Religieux: Outre que fà pru- 
dence a remédié atout, quand il a fait, que le Supérieur ne peut 
cûrc que François , & fujed du Roy. 

La Cour j ugera s'il luy plaift, fi les Appclans ont eftc capables de 
trouueràredireàcequ'a fait vn fi grand homme, quelle foy elle 
doit donner à toutes les calomnies qu'ils ont publié dans leur Fa- 
dum , contre ceux qu'ils ont creu agir dans cette affaire. Auffi les 
Inthimcs s'afleurent-t'ils que fi l'on cmpcfchc aux Appelans ce 
procédé indigne de leur profe(ïîon,&: contraire au'Chriftianifmea 
les obligeant d'agir par raifbn , & fur des pièces autantiques a'ils fe 
.condamneront eux-mefmes, 8c donneront à la Cour lieu de les 
démettre deJeurs prétentions j & confcrucr reftabliffcment de la 
MaifonduNouiciatdu F^iuxbourg S. Çcrmain, félon la teneur 
des Lettres Patentes du Roy regiftrces au Patlement,du Contrat 
de fondation de Monfîeur le Cardinal de Richelieu, les Décrets 
des Chapitres Généraux , ôc les Ordonnances des R. P. Généraux 
de l'Ordre j fans qu'ils en ofenc murmurer. 
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